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Les anges dans nos campagnes, ont entonné l'hymne des cieux. 
Gloria in excelsis Deo. ‘ 
CE DE | 
| Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hom- 
mes de bonne volonté. 


CR 
L'année 1919 s'envole. { 
. + \ 
Un autre feuillet qui sera bientôt arraché du livre de notre vie. 
+ + + 


Tantôt triste, tantôt gaie elle aura pour le ;r0ins donné au mon- 
de une grande leçon. 


CRE 

Aime ton prochain comme toi-même pour l'amour de Dieu. 
+ + + 

Sauronsnous en profiter? 
+ + + 


Seronsnous, à la fin de 1920, dans la triste nécessité d’avouer 
que, malgré les dures expériences du passé, nous”avons continué à 
tourner dans le mâme cerele, à rouler dans les mêmes flots et qu'aveu- 
gles toujours nous avons opiniâtrement refusé d'ouvrir les veux à la 
lumière qui nous est venue du ciel dans un rayon lumineux. 

* * * 

L'existence d'un Dieu Tout Puissant Maître absolu de l'Univers, 
fin dernière de l'humanité apparait au monde aujourd'hui plus elaire- 
went que jamais. | 

Cette vérité est proclamée non seulement dans la chaire sacrée 
par les ministres du Seigneur, dan: la presse religieuse, mais on peut 
la lire dans la presse laïque; elle s'échappe de la bouche même des 
posæurs en athéisme qui ne peuvent la taire car elle les dévisage. 

Vaton continuer à vouloir l’étouffer dans l'école primaire ‘où 
l'enfant commence à se nourrir; dans les cours universitaires où l’a- 
dolesrent forme son caractère; dans la société où l’homme combat et 
doit se rencontrer, avec son prochain ? 

* * * 

Un jeune protestant, officier dans l'armée de la grande guerre, 
causant l'autre jour dans l'iptimité sut la situation actuelle de la 
société, sur le malaise qui éherve toutes les classes, sur les rapports 
eutre patrons et ouvriers, coneluait de Ini-même sans y être invité par 
ceux avee qui il discourait que le salut de l'humanité, de nos sociétés 
et de nos classes ne pourait se trouver que dans la connaissance et 
l'observanee par tous des commandements de Dieu. 

11 ajoutait que eette connaissance ne pouvait s'acquérir par le 
sul enseignement d’un jour par semuine: il fallait le mettre au pro- 
gramme des études et en saturer le jeune homme à l'école et au collège. 

N'est-ce pas là un témoignage évident apporté à la sagesse des 
principes de l'église catholique? 

* 


* * 


Noël! Noël'!! 
Nouvelle agréable, un Sauveur Enfant nons ext né. 
C'est dans une étable qe'Il nous est donné. 
* Li * 
va dix-neuf siécles I s'est fait pauvre et 
monde de la damnation éternelle. 
Le monde catholique sauraitat faire mieux, 


petit pour sauver le 


en cet anniversaire 
glorieux que de <e prosterner auprès de fa Crêche et de supplier le pe- 
ut Enfant-Jésus de déchirer les langes de l'impiét scolaire dont on 
couvre aujourd'hui avee tant d'acharnement les membres délicats de 
leufance pour pouvoir plus facilement plus tard geler le coeur de 
l'homme, gangrener les sociétés, diviser les classes par la haine et ex- 
poser la créature qu'il est venu racheter à perdre pour l'éternité le 
rovaume céleste qu'il a crée pour elle. 


Li * * 


Minuit chrétien c'est l'heure solennelle 
Où l'homme Dieu descendit jusqu'à nous 
Pour effacer la tache originelle 

Et de son père arrèter le courroux 

Le monde entier tressaille d'espérance 

A cette nuit qui lui donne un Sauveur 
l'euple à genoux attends ta délivrance, 
Noël! Noël! voici le redempteur. 


De notre foi que la lumière ardente 

Nous guide tous au berceau de l'e nfant, 
Comme autrefois une étoile brillante 

Ÿ conduisit les chefs de l'orient. 

Le roi des rois naît dans une humble wréche, 
Puissants du jour fiers de votre grandeur 

A votre vrgued c'est de la qu'un Dieu préche 
Courbez vos fronts devant le rede mpteur. 


Le rédempteur à brisé tout entrave. 

La terre est libre et le ciel eat ouvert. 

Il voit un frère où n'était qu'un esclare 
L'amour unit ceux qu'enchanait le fer. 

Qui lui dira notre reconnaissance, 

C'est pour nous tous qu'il nait, quel sonffée ct meurt, 
Peuple debout, chante ta délivrance. 


Noël, Noel chantons (er ‘de mpteur. 
P 


La Mort d’un Brave 


Les dépêches nous apportent la triste nouvelle de la mort du 
Senateur Landrv, de Québec. » 

Citoyens du Manitoba nous ne «aurions rester insensibles en face 
de cette tombe qui vient de s'ouvrir pour réclamer + restes mortel 
de ce grand Canadien-français. 

Ancien député à la législature de Québec. ancien député fédéral. 
ancien sénateur et président de la plus haute chambre du pavs, feu 
l'honorable Philippe-Auguste Landry fut l'une des personalités les 
plus marquantes de notre vieille province francaise. 

I fut plus que cela. 

H fut un chevalier sans peur et sans reproches des droits re- 
ligieux et nationaux de << compatriotes non seulement chez lui. mui- 
dans toutes les provinces de la cunfédération canadienne. 

Si des voix plus autorises que la nôtre peuvent faire le panégvri 
que de l'illustre défunt avec plus d'exsctitude que nous-mêmes: si 


A Se ON US ce on 


connaissance pour les services signalés et la gracieuses ! 
bien voulu leur accorder. “ 

Le Sénateur Landry fut un courageux et un tant 
des droits de la minorité française et catholique du Hoba. 

11 fut un soldat toujours à l'éveil, un chef éclairé et sélé dans la 
lutte acharnée qui s'est faite autour de l'école manitobaine. 

Il nous a aimés et son énergie indomptable n'a jamais racillé 
dans le labeur immense que se sont imposés les brillants officiers de 
la petite minorité qui défendait les avant postes de la vie française et 
catholique de l'Ouest canadien. 

Il fut l'ami de coeur de nos chefs spirituels et laïques ; il a par- 
agé leurs travaux, leurs inquiètudes et leurs fatigues. 

Comme eux il fut à la peine et l’histoire véridiqne/devra le pla- 
cer à l'honneur. 

Chrétien et fervent catholique—il fut décoré par le pape des 
insignes de l’ordre de Saint Grégoire et du Saint Sépulere—il a droit 
aux sincères prières de la population catholique du Manitoba. 

Nous ne voulons pas manquer à ce devoir et nous ne voulons pas 
eublier. 

A Madame Landry et à son fils, le général Landry, nous offrons 
l'expression sincère de notre vie sympathie. 


* + + 
: La Guignolée a 


Suivant la belle et bonne coutume des années passées nos braves 
raquetteurs ont parcouru les rues de la ville pour collecter les au- 
mônes des citoyens au profit de nos pauvres. 

C’est un eri unanime qui s'échappe du coeur de notre population 
pour ces messagers du bonheur et de la joie auprès des malheureux 
deshérités de la fortune. 

Que de misères nous ne connaissons pas et comme c’est triste un 
jour de Noël sans pain, sans habit, et sans feu! 

Des personnes charitables faisaient l’autre jour la visite des quar- 
tiers pauvres dans l’une des grandes villes américaines. 

La noire pauvreté qu’elles ont rencontrée dans leur tournée cha- 
ritable est bien difficile à décrire et presque ineroyable, 

Dans un affreux taudis au toit troué, au plancher recouvert de 
taches de neige, au vitres brisées, au poèle sans feu, on trouvait une 
vieille octagénaire courbée par le rhumatime, une femme couchée 
sur un grabat, pâle, décharnée par la maladie, la souffrance, un pau- 
vre petit malheureux se trainait au milieu de toutes uw misères et 
comme les visiteurs lui demndaient ce qu’il voulait qu’on lui donne, 
il répondait simplement, dans un triste sourire—un baiser. 

Le pauvre petit affamé ne demandait pas même du pain, il vou- 
lait surtout un peu de tendresse. 

Le spectacle devait être navrant; le coeur se déchire à la seule 
pensée. 

Certes, nous n’avons pas à constater de telles scènes à Saint-Boni- 
face; au moins nous ne le croyons pas, nous ne voudrions pas y croire, 
mais on ne peut nier qu'il y ait des nécessiteux de la pauvreté, de la 
misère même en certains quartiers. ; 

Nous allions écrire—ouvrons nos bourses pour venir en aide 
aux pauvres et apporter dans leurs sombres demeures un peu de ce 
bonheur qui entoure les plus fortunés, mais vraiment. nous croyons 
que cette exhortation est inutile, car déjà notre population a répondu 
avec empresemment à l'appel de nos jeunes qui ont gaîment fait leur 
devoir et qui par leur znéreuse action ont distribué le sourire et la 
joie dans bien des foyers. 


LA VEILLE DE NOEL 


Entre mes doigts ce lin docile; 

Pour mon enfant, tourne, léger fuseau; 
Seul tu soutiens sa vie encore débile; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Les entends-tu, chaste Reine des Anges, 
Ces tintements de l'airain solennel? 

Le peuple en foule, entourant ton autel, 
Avec amour répète tes louanges. 


Pour mon enfant, tourne, léger fuseau; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 
. 


Ni je ne puis unir aux saints mystères 
Des voeux offerts sur les sacrés parvis, 
Si le devoir me retient près d'un fils, 
Prête l'oreille à mes chants solitaires. 


l'our mon enfant, tourne. léger fuseau; 
Tourne sans bruit auprès de sun berceau. 


Porte dex cieux, Vase élu, Vierge sainte, 
Toi qui du monde enfantas le Sauveur, 
Pardonne, hélas! trahissant ma ferveur, 
L'hymne pieux devient un chant de plainte. 


Pour mon enfant, tourne, léger fuseau; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Le monde entier m'oublie et mr délaisse, 
Je n'ai connu que d'éternels soucis : 
Vierge sacrée, au moins donne à mon fils 
Tout le bonheur qu'espérait ma jeunesse! 


Pour mon enfant, tourne, léger fuseau, 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Paisible, il dort du sommeil de son âge, 

Sans pressentir mes douloureux tourments. 
* Reine du ciel, arcorde-lui longtemps 

Ce doux repos qui n'est plus mon partage. 


Pour mon enfant, tourne, léger fuseau ; 


Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


x 


Tendre arbrisseau menacé par l'orage, 
Privé d'un père, où sera ton appui? 
À ta faiblesse il ne reste aujourd'hui 
Que mon amour, mes soins et mon courage. 


Pour mon enfant, tourne, léger fusceu ; 1 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Mère de Dieu que le chrétien révère, . 
Ma faible voix s'anime en t'implorant : vr 
Ton divin fils est né pauvre et souffrant : 

Ah! prends pitié des larmes d'une mère! 


Pour mon enfant, tourne, léger fuseau ; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Des pas nombreux font retentir la ville; 

Ce bruit confus, s'éloignant par degrés, 
M'apprend la fin des cantiques sacrés. ' 
J'écoute encore. ..! déjà tout est tranquille... 


Pour mon enfant, tourne léger fuseau ; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. . 


Tout dorts hélas! je travaille et je veille; 
La paix des nuits ne ferme plus mes yeux. 
Permets du moins, appui du malheureux, 
Que ma douleur jusqu'au matin sommeille. 


Pour mon enfant, tourne léger fuseau ; 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Mais non, rejette, 6 divine espérance! 

Ces lâches voeux, vains murmures du coeur; 
Je veux bénir cette longue souffrance, 

Gage rertain d'un immense bonheur. 


Entre mes doigts guide ce lin docile; 
Pour mon enfant, tourne, léger fuseau; 
Seul tu soutiens sa vie encor débile : 
Tourne sans bruit auprès de son berceau. 


Madame TASTU. 


TERRE SAINTE 


a 


Lorsque tu reviendras, mon neveu, de là-haut, 

—Et je crois, malgré tout, que ton retour est proche, — 
Si tu n'es cul-de-jatte, aveugle ni manchot, 

Et si tu comprends bien que tu dois au plus tôt 
Raccrocher ton fusil pour reprendree ta pioche. 


Rapporte dans ton sac ou tn musette, au lieu 
De quelques vains éclats de ferraille rouillée, 
Un peu de cette terre héroïque et souillée 

Cuite et recuite dans le sang et dans le feu 
Et gardant la vertu de ceux qui l'ont foulée. 


Ramasse-la pieusement, à deux genour., 

Ainsi qu'un pèlerin aux pentes du Calvaire, 
De préférence sur tel tertre solitaire 

Où la petite croix d'aubépine ou de houx 
Marque l'endroit où dort un soldat de chez nous. 


Serre bien ce trésor, ne le perds pas en route; 

N'en parle pas aux sots qui pourraient t'en railler. 
Plus que jamais fais de ton sac ton oreiller : 

La voix d'un mort tout bas te parlera sans doute, 
Et le mort fut toujours le meilleur conseiller. 


En rentrant fais deux parts de la sainte poussière ; 
Sèmes-en une, un soir, sur la tombe de ceux 

Qui dorment dans un coin du petit cimetière, 

Morts, hélas! de savoir leurs enfants morts loin d'eur : 
Leurs 08, à ce contact, frémiront dans leur bière. 


Le lendemain, à l'heure où le soleil levant 
Foit chanter l'alouette et crier la charrue, 

Va revoir l'humble clos dont la pluie et le vent 
En ton absence ont fait une friche bourrue. 
Mais que tu referas plus fertile qu'avant. 


Dans le premier sillon ouvert par ton araire. 

A l'endroit où l’on plante, en mai, près du sentier, 
Une petite croix en bois de noisetier, 

Mêle pieusement au sol héréditaire, 

Comme un levain qui le fera fructifier, 


Le reste de la terre en ton sac rapportée 

Des coteaux consacrés qu'on appelle le Front : 
Là jusqu'au Jugement nos morts reposeront ; 
Mais leur cendre pat toi sur leur glèbe jetée 
Gonflera les épis que leurs fils faucheront. 


FRANCOIS FABIE. 
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POUR QUI EST FAIT LF 
MONDE 


ment de chanter notre Dieu crnci- 
fié. Encore devons-nous chanter 
à voix basse ! 

Et avec cela, nous sommes vos 
maitres; et ce monde que vous 
nous avez pris ne laisse pas d'être 
à nous ls nous en connais 
sons la beauté; seuls nous savons 
ce qui s’y pase. Vous n'y faites 
ren qui ne soit pour nous et con- 
tre vous. 


Comparez votre situation en ce 
monde, et celle de ces pauvres ca- 
tholiques dont les mesquines peu- 
sées excitent votre dédain. 

Vous nous avez bien ravalé< 
Vous avez pris la] Que vous offre ce monde? Un 
, la puissance, la gloire; |théâtre bruyané, 2n réalité vide, 
déjà nous vous laisions les plai-|où des fantômes jouent rne scène 
sirs, il ne nous reste que l'entête- | atroce et grotesque dont ils ne sa 
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ue Livenry. 


Bouverne tout. avons 
mis nos destinés, dans ses 
mains victorieuses, ifer par 
lui, nous rem l'emploi 
qu'il nous à donné: nous trion- 


rons avec lui. 

Vous ne le connaissez pas, mais 

vous savez qu'il existe et que nous 
sommes siens. 
Un instinct de haine vous fait di- 
tester Dieu en nous Pourquoi 
cette haine, sinon que Dieu a fait 
le monde pour nous et que nous 
sommes vos maîtres ? 

Dieu a fait le monde pour nous, 
et nous avons tout le meilleur de 
la vie. Voüs vous repaissez de der- 
nier amour, le dernier frère, la 

rnière épouse, le dernier fil, 

nous serons les derniers amis, et 
notre espérance ne périra pas. 
. Nous méprisons vos rires, vos 
ivresse vos couronnes, Nous aurons 
horreur de cette fange et de ce 
néant. A nous les immolations 
radieuses, les fécondes douleurs, 
les conquêtes éternelles! jusque 
dans la mort, étreignant les meil- 
leurs d’entre vous, nous les con- 
querrons à la vie. 

Vous ne pouvez étouffer le natu- 
re jusqu'à ne plus sentir le poids 
du doute ei l’angoisse de l'erreur. 
Vous soupirez du désir d'être clré- 
tiens, vous hurlez la joie de ne l’ê- 
tre pas, vous vous forgez des dieux, 
vous vous prétendez athées... 
Poids du doute, angoisses de l’er- 
reur! 

Nous, nous possédons le vrai, 
nous avons l'assurance d’être avec 
Dieu. Premi t, par les mi- 
racles, vous les pouvez nier, nous 
les voyons! Secondement, par la 
conscience: vous avez beau chan- 
ger la morale et le droit: le bien 
me bien, le mal est le mal : 

ous savons que l'Eglise seule 
s : 

, honoré, 
consacré la liberté, 

Plus le mal triomphe en ce mo- 
ment, plus il ronge la chair du 
pauvre, plus il proserit la liberté, 
plus aussi nous sommes convain- 
cus que la forteresse de Dieu, la 
sainte Eglise catholique, est l'abri 
dé tout bien; plu nous sommes 
catholiques. 

Le mensonge est toujours igno- 
ble, l'argument de la force pure 
toujours ignoble et court. n- 
traigm@-moi de fuir, je garde mon 
droit, et je reviendrai. Et ceux 
qui ont déchaîné le tigre pour me 
chasser, ceux-là se joindront à moi 
pour se délivrer eux-mêmes, 

Vous avez évoqué les forbans, et 
vous trouvez bon qu'ils appliquent 
un “droit nouveau” Ils saceu- 
gent, ils oppriment, ils tuent. Ap- 

laudissez ; moi, j'attends, Un 
jour, il faudra reconstruire, J'at- 
tends ce jour. 

. Du mensonge vous ne tirerez 
Jamais que le mensonge. Vous 
parlez d'installer sur la terre la li- 
berté: pas de liberté sans nous! La 
liberté est le don du Christ. Vous 
ne serez pas libres si vous n'êtes 
chrétiens; vous ne serez pas chré- 
tiens si vous n'êtes catholiques, 

En dehors de nous, vous ne pou- 
vez que détruire; et vous ne pou- 
vez rien contre nous, car vous ne 
pouvez pas nous détruire, Parce 
que vous nous tueriez, vous ne 
Pouvez pas nous détruire. Parce 
que vous nous tueriez, vous ne 
nous détruiriez pas: vos destruc- 
tions et notre mort seraient autant 
de démonstrations de la divinité 
de notre foi. 

. Et quand vous démontrez la di- 
vinité de la foi, vous travaillez 
pour nous. Vous faites à notre oc- 
Casion la chose que nous avons à 
faire, la seule qu'il nous importe 
de faire. 

Si cette démonstration prove. 
que le déluge, nous sommes dans 
l'arche: non plus l'arche de Nué 
mais la barque de Pierre, dont le 
pilote et  JésusChrist, De là, 
Doux vous tendronts la main. 

Imaginez que vous fassiez s0m- 
brer l'arche. Ce serait la fin. 
Nous savons que ce monde doit 
finir: nous savons que le mal ext 
homicide ; mais homicide de lui- 
même et de ceux qui sont à lui, 
uon pas de Dieu et de ceux qui 
sont à Dieu.—(Par Louis Veuillot 
dans “Les Parfum de Rome.) 


NOS HOMMES FORTS 
Grenache 


Laroche a été longtem le 
Samson de Paris, 11 : es it 
sons nn charriot dans lequel mon- 
taient vingt hommes des 
pulents, et il les enlevait 
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fant. L'imagination populaire en 
a fait un géant. Que ne raconte- 
t-on pas à son sujet? 

Un jour (dit-on) que Grenache | 
labourait tranquillement son 
champ, à Saint-Hélène, dans le! 
comté de Bagot, il vit venir à lui! 
un homme de haute taille, à l'air | 
fier et hardi, comme Diavolo. | 

— Bonjour, monsieur! | 

— Bonjour, monsieur! 

— Connaissez-vous un 
Grenache? 

— Un peu, répondit Grenache, 
en arrêtant ses chevaux et en at-| 


qui souffrent de maux de tête, de bourdonnements 
dans les oreilles, de douleurs dans le dos et les 


A l’apparition de ces symptomes, il est prudent de prendre des 


PILULES ROUGES 


de la Compagnie Chimique Franco-Américaïne 
SPECIFIQUE CONTRE L’ANEMIE ET LA CHIZOROSE. 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


les psupières gonfiées. 
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tachant aux manchons de sa! L 
charrue, les guides qu'il avait pa | 1 
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ble, aussi doyx qu'un agneau. caine que j'em- les Rouges pour Mme JOSEPH BERGER 
Pat tar: j bi : , rue Mecbauics, idge, Mass. get 
la! ta! je saurai bien trou 80, rue Mecbauics, Southbridge ploie depuis me tonifier, me 2, avenue Brien, Montréal. la valour sans éaile des Poisdes ai e " 


maux si communs des organes digestifs — et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action défectueuse 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


faire du sang et m’aider à refaire ma santé. Le 


quelques mois et mon état n'est plus le même. 
succès ebtenu a été si satisfaisant que je ne sau- 


Je travaille maintenant avec facilité et assidue- 


Le me conduire chez lui ou m'in- 
diquer sa demeure, et vous verrez 


ver son côté sensible; vous se 


qu'il n'entendra pas chanter ment. J'en suis très heureuse et ma confiance  rais l’oublier-—Mme Joseph Berger, 2, avenue 
Pan ’ +. ne ciel | dans les Pilules Rouges est sans limite.Mme  Brien, Montréal. et 
dre son ramage, à son tour. | É 
Grenache tenait, en ce moment, | Malvina Beaudoin, 80, rue Mechanics, South 3 eec 
sa main droite sur un des man- bridge, Mass. si 
dans des 


Quelques doses 


-hons de sa charrue. ) 
OT nm die GT Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de ls COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 74, rus 
| St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. C'est toujours, depuis vingt 


vous pouvez vous adresser à d’au- ées tous le 8 U © Ra urs, € 
tres Qui moi, car je n'ai pas de | ans, le même médecin qui préside à ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire. 


temps à perdre: mais, quant à| 
vous indiquer sa maison, rien | 
n'est nue facile: tenez! vovez-vous | 
cette pêtite maïson blanche, der-! 
rière Ps arbres? c’est là qu'est sa | 
dose our indiquer ‘a | Toutes les lettres doivent être sdreraées : 

maison, avait leve. d'une main, sa | COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 
charrue et la tenait ainsi, à bra<! 274, rue St-Denis, Montréal. 


tendu, daus lu direction voulue. | 

L'Oixcau-Rouge n’en entendit | 
pas davantage et s'éloigna à tire 
d'ailes, en publiant partout qu'il! 
avait vu le diable a mé un | 
champ 


Un Aide Inestimable à la Santé 


seulement par Thomas Hecchem, St. Helens, Laneashire, 
Angleterre, Vendues partout au Canada 
‘ d'Amérique, En boîtes de 25 conte _—_._.——. Li 


L 
Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
pat la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. 
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrivez-nous. 


Téléphone Main 8468 
Résidence: Garry 1119 


En face du 
Bureau Industriel 


J. V. DU MOULIN 
Le tailleur qui donne la qualite 


..... 885, 840, 845 


Winnipeg, Man. 
Saisons d'automne ét d'hiver : 


SPECTAUX DE 
DU MOULIN 


278 rue Main 


| 
| 
| 
| 


Taillefer 


JEAN J. DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Ceuvertures, Curniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boîte postale 159 


259 ave. Provencher St-Bonitnce, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


| DYSPEPSI 


Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep- 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, etes 
etc., prenez les tablettes 


PArR-S AG 


C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
de l'estomac. - 


ENANENTIHENENTIHLMENENTEX 


Qui ne se rappelle Taiillefer, | suivant, formant à lui seul une ar- 
Tranchemontagne et Va-come-le- | rière garde respectable. 
Vent? Si vous n'avez entendu ce! Ton! à coup, des sifflets se font 
conte là, bien sûr vous n'êtes pas | entendre : TaiHefer s'arrête aus 
né au Canada, ou bien, vous na-| tôt, comme s'il eût aperçu un 
vez jamais été enfant. Une de | serpent, et quelques-uns de ses 
me tantes me  narrait parfois | compagnons l'entourent. Les sif- 
leurs exploits, erovant mendor-! flets continnent. “Attendez, mes 
mir plus tôt, mais, plus elle con- | amis”, ditil tout bas. Les sifflets 
tit, plus Jouvrais grands les! redoublent plus de doute! ils 
veux. “Dorctu® André.” 


suit-elle, lorsque je suspendais ma 
respiration pour iieux entendre 
ou que mon sang se figeait dans 
lines veines, par peur, par emotion 
où par intérêt. Et croyant qu'elle 
devait autant s'amuser à me faire 


son récit que moi à l'entendre, j'a- | 


vais la cruauté de répondre : “Oh! 
non, je ne dors pus, continue sans 
cruiute.” Lorsque lasse, épuisée, el- 
le jermait les lèvres et les veux, je 
restais encore longtemps l'oreille 
vuverte 

Fh bien, Tullefer, l’'homonyme 


du héros d’un de ces contes naïfs | 


et charmants, m'aparat un jour, 
sus la forme d'un beau, grand et 
puissant Jeune homme 

Je le connus mieux, et 
vins fier de le nommer mon ami 

Vous savez que Taillefer, notre 
notre vatllant ami. cam- 
mandait, de Montréal à Rome, le 
bataillon de Zouaves (Canadiens 
que nous avons eénVOoyts AU  Se- 
cours du Saint-Père. On ne pou- 
vait confier notre honneur à des 
mains plus fermes. 

“Aime Dieu et va ton chemin.” 
telle était la devise du drapeau qui 
traversa la France, couvert d’ac- 
clamatiens et d'applaudissements. 

Paris lui-même, dans son cvn- 
isme, l'avait regardé passer avec é- 
tonnement, mais avait su du 
moins le respecter. Victor de La- 
prade y attachait une couronne de 
poésie. Les voilà rendus à Mar- 
sæille, défilant sur le port pour se 
rendre au vaisseau qui 
transporter en Italie. La 


brave 


je de- 


va les | donner des leçons de propreté,” et! 
com- | maint autre de ce genre, plus par- 
pagnie était devant, et Taillefer | ticulièrement militaires que civils. 


me di- | sont dirigés à l'adrese des Zouaves 


| Canadiens. C'en est assez pour 
{Tiullefer: la rage et l'indignation 
le transportent. Il remarque 
qu'un individu, de figure 
| quoise, aux dehors sordides, juché 
| «ur un tonneau, à quelque distan- 
ce. commandait les sifflets.  Ourv- 
| vrunt !a foule de ses deux bras, il 
s'avance vers ce chef d'orchestre, 
{le saisit d'une main par le milieu 
{du corps. l'enlève et le porte, au | 
bout du bras, jusqu'en face du | 
drapeau insulte. | 

“’Ineline-toi devant ce drapeau !| 
incline-to!. misérable!” et en méê- 
me temps il forçat le siffleur d’é- 
changer avec la poussière des quais 
des baisers qu'il devait trouver fort | 
peu agréables. | 


L'honneur du drapeau satisfait, | 
| Taillefer reporta son homme de! 
la mêrne facon qu'il l'avait d'a-| 
| bord porté, Jusque sur son ton- | 
neaul. | 


Inutile d'ajouter que les sifflets 
< turen: et qu'un immense hour-| 
ruh'! partit du coeur de tous les| 
honnètes gens. témoins de  cette| 
scène, an départ du navire, à bord | 

| duquel nos généreux zouaves a-| 
vaient pris nassage. | 


| Naturellement, les lazzis allè-| 

rent leur train sur cette aventure. | 
| “Taillefer le lui a-t-il coupé net le| 
| aiflet, à celui 12°” “Ma foi! re- 
| prenait an autre, j'en avait pres-| 
| que pitié, il avait l'air d'ue chat : 


! 


| qui on met le nez dedans, pour lui 


nar- | 


En vente partout 60 sous ln boîte, six pour 5158 Envoyé pe ln malle per ln 


_ CONSTIPATION 


Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin eom- 
promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


ROBOT. 


Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 


chets qui vous empoisonnent. 
En vente partout 2% sous la boîte, six $L3. Envoyé ls malle per le 
COMPAGNIE CHIMIQUE CO-AMERICAINE Mée, 
2 Denis, Montréal. 


4 rue St- 


NOUVEAU SERVICE 
MONTREAL — HAVRE - FRANCE 


VIA 
Prochains départs, le ‘“‘California’”’, vers le ler octo- 
bre et le ‘‘Hudson’”, vers le 15. 

Seconde classe $100 et 5115; Troisième classe $80; Quatrième classe $70 
Nous procurons passeports pour la France, la Belgique, la 
Suisse, l'Italie etc. 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS OBTENUS AUX 
AGENCES DE VOYAGES JULES HONE 
9 Boulerard Saint-Laurent MONTREAL 


Importateur de 
Monuments 
Funéraires 


en marbre et granit, statues, 


etc. 
Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 
Tél M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


de tout genre pour Autos. 


| Nos prix sont les plus bas. 
|  Contant Frères Ltée 
| 48, rue Princess 


Winnipeg 


L E. Provencher z: 1.-N. Senez 
GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
Ne. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 
| Telephenes 
Buresu : M. #132 - 

; 


Rés: M354 


Pr JS & on +2 
PE 


en procurant À vos animaux 
us confortables qui en qe … 
inspecteur de 


} 


: 


ne PE “As 
in Lx AE TC 
Fée MSI à 


à die Re D 


cé qui pourrait être une gêne. et 
fait de leur personnes le motif 
universel de leurs meiex ils sim 
gineut de bonne foi avoir sacrifié 


tourne 
vers ln joie, vers la lumière comme 
la fleur vers le soleil... On ne la 
voit pas mesurer «a peine, elle s'ac- 
tive généreusement dans le travail 
et s'épanouit dans la féewndité. 
Ft comme l'arbre donne au voy- 
ageur fatigué son ombre et ses 
fruits, elle donne à autrui son 
coeur et son travail... 

La meilleure preuve, c'est que 
les gens du peuple, ces solides en- 
fants de la nature, ont des élans 
de bonté que notre raison juge su- 
blimes et qu'ils accomplissent sans 
sæ douter de leur prix... On les 
étonnerait même en prônant leur 
vertu... 

Faudrait-il vraiment laisser la 
voisine du palier périr sans, lui 
porter secours?... où entendre le 
gosse du cinquième pleurer pen- 


dant que la mère est a l’hôpital? 
Non, bon sang'!... Sur la part 


de chacun, on trouvera le bol de 
soupe pour la malade, et dans la 
chambre déjà trop étroite. .., on 
armènera un enfant de plus... 
Faut-il pas s'aider entre bonnes 
gens et pauvres gueux ! 

Plus la vie est simple, plus elle 
connaît le geste divin de donner. 

C'est à mesure qu'on monte 
dans les sphères de luxe qu'on se 
cogne à l’égoïisme et à ses mesqui- 
neries. 

Là, souvent, on n'estime que 
soi..., et n’aimer que soi, Cest 
presque toujours haïr les autres, 
ou, du moins, c’est les ignorer ou 
les traiter en quantités négligea- 
bles... Dans le commerce de la 
vie, les égoïstes marquent une 
pauvreté de coeur ineroyable.. Ce 
qu'ils veulent, vous le devinez, 
c'est leur bien-être personnel, la 
tranquillité matérielle de leurs 
jours... C’est construire leur bon- 
heur, en fourmi prévoyante, fût- 
ce avec le malheur de tous. 

Ils ne sont pas loin de suppos- 
ser que les hommes n'existent que 
pour servir, leurs intérêts; ils ne 
savent penser, entendre, sentir, 
raisonner, vouloir que lorsque leur 
moi est en jeu...,et les années, 
les maladies, les réflexions les en- 
foncent chaque jour plus profon- 
dément dans cet abime insondable 
du moi... Comme le faisait re- 
marquer spirituellement une gran- 
de dame du XVIII siècle : L’é- 
goiste a tout autant de coeur qu'un 
autre, mais il n'en a que pour 
luil...” | 

Ce qu'il appelle mener la vie 
simple, c'est ne laisser pénétrer 
dans sa maison à lui, toute à lui, 
rien qu'à lui,#a maison à Jui tout 
*ul!... que les gens qui lui sont 
un agrément personnel, ou une 
utilité... Les autres, que  voulez- 
vous qu'il en fasse?... 11 déteste 
l’ostentation, il est simple! vous 
disje. Il est riche aussi... Mais 
ceci le regarde, et il n’entend pas 
dépenser un argent, à lui, tout à 
Jui, rien qu'à lui, à lui tout seul!.. 
pour la joie d'autrui... 

Et à quoi cela sert-il, je vous le 
demande, d'héberger des parasites, 
qui n'avaient qu’à devenir riches, 
ou d'amuser la jeunesse, qui ferait 
mieux de travailler, ou de s’embar- 
rasser de quémandeurs, attirés é- 
videmment par sa fortune?.. Est- 
ce que sa maison n'est pas à lui 
toute à lui rien 1: lui, à lui tout 


«ul! Alors... À la porte, les ra- 
surs!... Dehors. les pauvres 
gens!... A bas les intrus! La vie 


simple... 
Rien que la vie simple. . 
simple pour lui tout seul!... 

Cet égoïste est une manière de 
malade... Son souffle dessèche 
comme le veut du désert; le mou- 
vement des âmes s'arrête à son 
contact. Il prend tout de la vie 
et ne lui rend rien. 
son économie comence à  l'ins- 
tant précis où elle deviendrait gé- 
nérosité. Sa simplicité est le pré- 
texte qu'il se donne pour fermer 
les cordons de sa bourse et les por- 
tes de sa maison —Il n'est 
digue qu'avec lui-même, et. «il 
oublie le genre humain, il n'a gar- 
de de s’oublier. .. 

Ses cadeaux sont étriques? 

La vie simple! Ses charités 
nulles”’—La vie simple '. 


Toute la vie mu . 
A vie 


pro- | 


Ses | mi 


avoir donn< ses : 
térêts plus précieux 
mour, toutes les 
tes elle suit 
donne son soleil, et 

Île er A 
pas elle qui 
pour les bornes du monde. . 
SET Re mie à 
vie PRE maison est ou- 
verte à La lumière et son regard 
plein de clarté; ses enfants jouent 
autour d'elle, Active, elle mène 
son monde et s dirige elle-même 
d'un pas sûr... Gaie, elle ré 
en ondes sonores les flots sa 
pes Elle connaît son but, et 
travail ne la rebute en rien. El- 
le n’a point de bonte à s'attaquer 
aux tâches h sait pren- 


des servantes Ce qu'elle fait elle 
le fait bien, elle n'en é 
d'ennui. Les trauvaux les 
grats, sous ses doigts habiles, ré- 
vélent quelque chose de noble et 
de joyeux... 

Et la voilà qui passe à des oc- 
cupations d’un ordre plus délicat, 
car elle sait s'adapter. C’est mé- 
me là son trait principal... Elle 
s'adapte au milieu, aux circons- 
tances, aux gens qui l'entourent: 
aux supérieurs, avec lesquels elle 
garde &e la dignité; aux infé- 
rieurs, sur lesquels elle se penche 
affectueusernent. Elle s'adapte à 
cette éternelle énigme, la Vie, 
qu’elle a le secret de rendre simple. 

Car sa simplicité, a elle, con- 
siste justement à traiter ses amis 
comme des hôtes toujours atten- 
dus qui iamais ne dérangent. 
Rendre service est son plaisir, agir 
son but. Et à défaut d'argent 
qu’elle n’a pas toujours, elle offre 
son temps, son humeur hospita- 
lière, sa bonté, et la grâce de son 
accuel. 

L'égoïste, sous le couvert d’une 
vie simple, enterre un bonheur 
qu'il veut à lui, rien qu'à lui, à 
lui tout seul. 

L'égoiste, quoi qu’il dise, ignore 


et ignorera toujours de quelle é- 
toffe est faite la vie simple. 
Yvonne Sarcey. 


Maintenant, au travail 


(L'Home Libre) 


Le collège électoral a fait tout 
son devoir. Lim te majorité 
des républicains is à mani- 
festé ses volontés” Th n'y avait pas 
deux façons de voter. Etait-on 
pour ou contre le traité de paix 
qui consacre la victoire et rend 
l’Alsace-Lorraine à la Frnace? E- 
tait-on pour pour ou contre le 
bolchevisme? La réponse à ces 
deux questions était impatiem- 
ment attendue de tonus. Elle ne 
fait plus de doute à l'heure actuel- 
le. On connaît la plupart des ré- 
sultate. 

Tout d’abord, le peuple souve- 
rain s’est montré impitoyable pour 
les chefs de cetie opposition sys- 
tématique qui s'étaient si souvent 
dépensés en vains discours au sein 
de la Chambre expirante. 

Ensuite, le triomphe total de la 
liste du Bloc HUE en ban- 
lieue évince les chefs du mouve- 
ment bolcheviste eux-mêmes. 

Il ne reste plus aux nouveaux 
‘lus qu'à tenir les promesses en 
foi desquelles ils ont été préfé- 
rés: promess de paix et de sages 


réformes, organisation du travail| Feu M. Alphonse 


productif et maintien de l'union. 
C’est ce que nous pouvions sou- 
haiter de plus heureux pour ce 
jour. 
grandie de cette victoire de 
Raison.— L'Homme Libre. . 


la 


Le ministère des Travaux publics 


recevra jusqu'à midi, lundi, le 12 
janvier, 1920, des soumissions, pour 
enlever le vieil ascenseur plan incliné 
pour le déchargement de la malle et 
la construction d'un nouvel ascenseur 
et reparation à l'édifice connu comme 
“Immigration Buitding” (Bureau Pos- 
tal “A”, Winnipeg. 

Les soumissions devront être ca- 


chetées, adressées au soussigné et | 
porter sur l'enveloppe en sus de l'a-| 


dresse : 
truction d’un nouvel ascenseur et ré- 
parations au Bureau de Poste “A”, 
Winnipeg. Man 

On peut consulter les plans et devis 
et se procurer des formules de sou- 
mission au vureau de l’Architecte-en- 
Chef, Bureau des Travaux Publics, Ot- 


“Soumission pour lea cons- | 


| 
| 
| 


| 


tawa, de l'architecte résident, bureau | 


{Habits de Dames 


| des Travaux publics, Edifice Lindsay 


Winnipeg. Man. et au Maître de Poste, 
Brandon, Man 

On ne tiendra compte que des sou- 
ssions ‘aites sur les formules four- 


, à . 9 à ; 
receplions d'une rareté comique: |nies par le ministère conformément | 


Riez, vous autres! et la vie simple! 
Ses enfants enfoneés dans une mé- 
docrits disproportiennée ? 

Tant mieux, tant mieux’ La vie 


aux conditions mentionnées dans les 


| dites formules 


Un chèque égal à 10 p. c. du montant | 


de la soumission, fait à l’ordre du mi- 
nistre des Travaux publics et accepté 


La République sort encore | survenu le 17 


| ç 


M. AMÉDÉE CHICOINE 


Wauregan, Conn. 


J'avais certainement souflert de mauvaises digestions au-delà d'un 


an et cela m'était résté 


après une attaque de gri A 
j'avais des crampes dans l'estomac et on te 
de douleurs dans le doc. Des étourdissements 


de tête m’ 


mes repas, 
beaucoup 
uents et des maux 


t souvent de me rendre à mon travail. Mes 


nerfs s'était affaiblis et je ne pouvais pas dormir la nuit. Deux mé- 


decins me traitèrent sans me donner de 80 
Moro m'ont valu plus que tous les autres rem 


Après m'avoir donné d 


ènt. Les Pilules 
leé que j'avais pris. 


es forces et m'avoir procuré un bon sommeil, 


elles ont guéri mes douleurs dans les reins et aussi mes mauvaises 
digestions. Aujourd’hui je suis heureux de dire tout le bien qu'elles 


m'ont fait M. Amédée 


Une 


Wauregan Conn. 
onie et une pleurésie m'avaient retenue au lit 


dant plusieurs mois, entre la vie et la mort, puis laissé très faible. 


Ma convalescence fut très longue ensuite. Je fus longtemps à 
à peine me trainer dans la maison. J'étais ccavemb et id 


uvoir 
eurs de 


côtés persistaient. Craignant de conserver quelques reliquats et me 


semblant impossible de me remettre 


nouveau aux médecins qui me 


itement, je m’adressai de 
t certains soins très déli- 


essayer les 
Pilules Moro, on les dit bien bonnes.” Je me rendis à son désir. Na- 


ur me soulager ne réussiseait À res 
it 


Un 
infail- 


HOMMES MALADES qui désirez avoir des conseils der méde- 
cins de la Compagnie Médicale Moro, décrivez-nous, dans une lettre, 
la maladie dont vous souffrez et demandez notre questionnaire. 


Nous vous indiquerons, 
recouvrer la santé et de re 


le retour de la malle, la manière de 
vos forces. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de re- 


mèdes. Elles sont aussi envoyé 


Be une botte 


Etats-Unis, sur réception du prix, 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDI-. 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal 


Rhéaume 


Nous avons le regret d'annoncer 

le décès de M. Alphonse Rhéaume, 

Aogibre à l’âge 

de 60 ans et quatre mois. M. 

Rhéaume souffrait de paralysie de- 
puis près de deux ans. 

Les funérailles ont eu lieu sa- 


| medi, à 9.30, en l’église du Sacré- 


Coeur de Winnipeg. Le R. P. Vé- 
ana, O. M. L officia. 


Le Suntéght Sa von est supérieur autre 
Sn ui es employé 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 


Tailleur de Premiere Classe 


pour —— 


et Messieurs 


Haute classe d'habits en serge, 


au Canada et aux 
82.50 six boîtes. 


La pharmacie vétérinaire 


du Docteur Gngnon 


SAINTE-ADELE, P. Q. 
(Co. Terrebonne) 


Consultations gratuites sur les 
maladies des animaux. Nous ex- 


is. Demandez notre cata- 
logue gratis. 


Maison de Confiance Fondée en 1890 


Un Pamphlet ! 


du ‘‘Canadien-Français’’ 


135 et 141, rue Dubue, Norwood 
La seule maison française du Ma- 

nitoba. Soumissions pour iñs- 

criptions et redressage de mo- 
‘‘numents. Tél. résid., M. 2606 


LA Cuss0N 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Scine et le C.N.R. 
. Téléphones Main 2625-2626 


FABRICANTS DE 
Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tournés 


Toutes sortes d’ornementations inté- 
rieures et eures 
Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 

Toutes espèces de matériaux de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
co chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 


296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél M. 8132 


MARCHANDS EN GROS 


pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les D ee dote à 
et à la vapeur 


l'eau 


Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix AVENUE TACHE 


sont aussi bas que vuus les désirez. 


R. A. McRUER 
Pharmacten-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
TéléphoneMain 5604 . 


* 


Rens 
à de l'actif . . "2 


DIRECTEURS 
Messieurs J.-A. Vaillancourt, 
l’hon. F 2 


Yvon 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Ranque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 300 l'an. 

| La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 


CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
| pales villes du monde; prend un soin spécial 
| des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 


| change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


CULTIVATEURS ATTENTION 


SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau et qu’il vous manque du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


MARCEL MOLLOT 
Commerçant d’Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood -  Weiller MeArthey 
Union Stock Yards 
Tél. M. 545, 2142, 1989--St. Boniface 
‘élevage à vendre. Chance exceptionelle. 


LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER 1.3 ST-BONIFACE, MAN. 


> SUR 
Nous avons 3000 brebis pour 


Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E MOLLOT, Gérant, 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SBULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les ceéans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonirace. Te. Main 4372 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC, 
Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
ls meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


SAINT-BONIFACE 


DESJARDINS 


FRERES 
Directeurs de 


FUNERAILLES 


CRESOBENE 


stmple! Ses domestiques sans | par une ban<u= à charte, devra accom- | 


tweed, cheviot ou worsted importés. | 


feu et faisant maigre chère”... |P#£ner chaque soumission On accep- | se | à RESTAURANT bien, ‘ Seuls Entrepreneurs Canadiens- 
-Vraiment, pour qui la vie sim- D PSS RU des bons des | Confostionts RS _. pas, il n'y a que des leurs ie français 
le RATE inon pour | _ de guerre du Dominion, ou | $ dernières modes de New York KI TASCONA tout l'appareil et 

pre serait-elle late,  sino OUT | ms d'emprunts et des chèques . Fe 2 é 

net | pour compléter le montant | $35.00 à 870.00 KIGHTS of COLUMBUS NO 558, RUE TACHE DE TT ET ARYNGL Ambulance jour et nuit 
Tout ce qui flatte les penchant: | Par ordre, | | ST-BONIFACE TES, TOUX, GRIP IN- M, Victoria, St-Bonifsce 

de son avarice et les manies de son RC DESROCHERS, |$ Une visite suffira vous con- ? | 

FHOL< il le met sur le compte de Secrétaire. | ge | Banenés. ::...:...:. 08e 50e FLUENZA RHUMES, 

egoisine, en QuIr 2e CO | Ottawa, le 20 décembre 1919. | $ vaincre de nos offres svnatagueses. à | BRONCHITES, ASTHME, 

cette pauvre vie qui n'en  peut| Mj;isère des Travaux publics, | # Me EME. etc. 

mais et qu'il accommede à toutes | | 507, Edifice MeGreevy Raisin, le livre ............ À A _ 

les sauces, sauf la bonne. . , © ” ”. n  æ |Î2SSW Ave du Portage — Winni Bonne Pommes, la caisse 9$275 Prix, 50 sous boîte, boites 
Non, elle n'est paint de cette S # pes 5260 k 50 à de geur jun chez les mu des CAF. 

sorte, la belle et tendre vie toute 43 7 EDMONTON, ALTA. Oranges, ‘ous... DULES CRESOBEN E, 271 me 

de simplicité, que nous aimons ..! {htm an ee ir $ Desis, | e _; 


Le 7 décembre : Marie-Thérèse- 
Georgiana-Alice, filie de Arthur 
Dusablon et de Isa Pelletier. 

Le 7 décembre: Joseph-Arthur- 
Fitagerald, fils de Fitzgerald Par- 
ker et de Marie-Louise Bour- 


Le 7 décembre : Marie-José- 
shine, fille de Thomas O’Neil et de 
furv-Clara McKenty. 

Le 7 décembre: Joseph-1#0-Ro- 
land. fils de Noël Brodeur et de 
Lucie Brûlé. 

Le 13 décembre : Albert-Ovila, 
fils de Napoléon-Louis Hébert et 
de Olivine Vandal. 

Le 14 décembre : Marie-Rosy- 
Christiana, fille de Joseph Johns 
ton et de Marie-Jeanne Beau- 
champ. 

Le 14 décembre : Marthe-Fer- 
nande, fille de Thomas Rose et de 
Léonie Francis. 

Le 14 décembre :  Marie-Thé- 
rise-] tontine, fille de Arthur Bi- 
beau et de Euphémie Chales. 

Le 14 décembre: Arthur-Roméo 
Gérard, fils de Arthur Bousquet et 
de Antoinette Lamirande, 

Le 21 décembre : Robert-Gor- 
don, tils de A.-H. Winterhalt et 
de Thérèse MeCaughan. 


Sépultures ‘' 
Le 19 décembre : Dominica 
Couti, décédé à  l'Hospice des 
Vieillurds à l’âge d'environ 78 ans. 
* + + 


Feu Mile Clara Morin 


Mlle Clara Morin, 10 rue Ban- 
natyne, est décédée mercredi à 
n'était âgée que de 22 ans, Les 
l'hôpital de Saint-Boniface. Elle 
funérailles ont eu lieu samedi à 
Walhalla, Dakota Nord. M. et Mme 
Morin et Mme (Grant accompa- 

\ gnèrent la dépouille mortelle. 

Mile Morin laisse pour pleurer 
sa perte, outre son père et sa mère, 
ses soeurs Mmes Grant et Té- 
treault, Miles Adélia et Florence 
et son frère M. Léo Morin. 

A la famille Morin si doulou- 
reusement atteinte par ce deuil. Le 
Manitoba offre l'expression de sa 
profonde sympathie. 


UNION CANADIENNE 


Nous insistions, mardi dernier, 
auprès des membres de la Chorale 
pour qu'ils soient fidèles au répé- 
titsions, Ce n’est pas en vain. Il 
faut v mettre du sérieux et de 
l'esprit de suite. Autrement le 
résultat sera peut-être inférieur à 
celui que le publie a droit d’at- 
tendre après le brillant succes de 
l'an dernier. Le directeur v met 
toute sonénergie; tächons de se- 
conder ses efforts, 

Les messieurs sont convoqués 
pour vendredi soir le 26; ils ont 
une besogne assez considérable 
pour ce soir-là; c'est une raison de 
he pas manquer cette Re ee 

Répétition générale, dimanche 
prochain, solos et choeurs; nous 
aurons là la première vue d’en- 
semble de l’oratorio; cela aidera 
à la compréhension de la pièce, et 
partant à l'exécution. Nous avons 
lieu d'espérer qu'il n'y aura au- 
cune absence, dimanche. 

Les billets seront mis en vente, 
dimanche prochain, de 1 heure à 
4, duns les salles de l'Union Ca- 
nadienne, pour les personnes qui 
veulent retenir leur banc: après 
cela, les billets seront 
aux membres de la Chorale qui 
sont dispasés à en placer un cer- 
tain nombre 

Les billets seront 
vente, le jour, au bureau de l’As- 
seciation d'Education, 
l'Union Canadienne 

* + 


Nos deux équipes de 
des Ligues ‘Midget” et ‘‘Juvéni- 
le” viennent chacune de remporter 
un magnifique succès dans deux 


parties joufes contre d'assez ré- | 


doutables adversaires. 

Grâce à notre camarade Joseph 
Guilbault, président du comité 
athlétique, ces équipes sont en 


forme et semblent bien avoir l’in- | 
tention de gagner le champion- | 


nat dans leur ligues respectives 
nos jeunes amis méritent nos fé- 
leitations, Souhaitons 
continuent. 

2 L 2 


Notre 


ex-M.P. 
blié In 


Le publie n'a pas ou- 
conférence  doeumentée, 


Mer Provenecher 
Cette année, le 
truitera de la vie de Mgr Taché. 


distribués | 
ensuite en | 
le soir, à 


hockey | 


qu'iks | 


prochaine conférence <- | 
ra donnée par M. J.-Ernest Cvr. | 


GR 


continuellement, et je 4 


curé fondateur de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg est dé- 
cédé hier matin au noviciat des 
Oblats à Lachine, près Montréal. 

Il meurt relativement 'euné 
Cinquantecinq ans à peine, Sa 
robuste carrière et son énergie 
semvlaient lui promettre de lon- 
gues aptes de vie. Mais un mal 
crucifiant le minait lentement, 
mais sûrement, depuis plusieurs 
années. Ceux-là seuls qui vé- 
curent dans son intimité savent de 
quel prudigieux vouloir il com- 
battit son mal et que ce n’est que 
par ün prodige d'énergie qu’il de- 
meura à son poste. Tous les soins 
de la science médicale furent vains 
En septerabre 1916, il dut quitter 
le Sacré-Coeur de Winnipeg, son 
oeuvre de prédilection, et se reti- 
rer au coeur de la famille des O- 
blats pour y terminer ss jours 
douloureux. 

Prêtre et patriote, ces deux mots 
résument toute la vie de ce bon 
curé tombé sur la brèche. 

Prêtre, il le fut de toute son 
âme et de tout son coeur. Sa vie 
sacerdotale fut digne, féconde et 
bien remplie quoique courte. 

Patriote, il le fut jusqu'à moël- 
les. Son oeuvre au Sacré-Coeur 
de Winnipeg en témoigne haute- 
ment et en témoignera longtemps 
après que ce bon ouvrier aura dis- 
paru. 

Fonder une paroisse canadien- 
ne frinçaise en plein Winnipeg 
n'était une mince tâche. Il 
fallait non seulement grouper les 
paroissiens, bâtir une église, un 
presbytère, masi il fallait aussi, 
pour que l'oeuvre fusse viable et 
durût, y ajouter une école fran- 
çaise et catholique. L'école for- 
mant la jeune génération donne- 
rait les paroïissiens de demain. Le 
R. P. Portelance, O. M. I. en eut 
la claire intuition dès le début. 
Aussi consacrat-il toute son éner- 
gie à l'oeuvre de l’école. Il mit 
tout son coeur, toute son âme; il 
lui donna le meilleur de sa vie, 
disons même toute sa vie et ce ne 
sera que rendre justice à sa mé- 
moire. 

L'Eglise lui doit une belle pa- 
rois: notre race lui doit la con- 
servation du rameau français dans 
Winnipeg. Il a uni dans un même 
culte et sa foi et sa patrie. L'une 
et l’autre il a servi fidèlement, ja- 
lousement, de tout son talent, de 
tout son coeur. 

Il a droit que son souvenir de- 
mets impérissable chez ses an- 
ciens paroissiens, S'ils venaient 
à l'oublier, ses oeuvres le leur rap- 
pelleraient. 

Mardi matin, en l'église du Sa- 
cré-Coeur, un service funèbre so- 
lennel sera chanté en mémoire du 
R. P. Portelance, O. M. L. 


L'USURIER JONATHAN 


(L'Erénement) 


| On parle des profiteurs de guer- 
{re. Le plus rapace n'est pas un 
individu, mais une nation, la na- 
{tion américaine. On maudit 
l’usurier qui saigne à blanc ses 
| victimes. Le plus avare c'est 
l'usurier Jonathan, qui prête à 
petite semaine aux peuples épui- 
On méprise le nouveau ri- 
| che inal appris et ses grotesques 
vantardise.s Le plus arrogant dc< 
| parvenus, le plus grossier des ef- 
frontés, le plus impudent  men- 
|teur, c'est celui qui se vante a-- 
| tuellement d'avoir gagné la guer- 
re 

Après avoir réalisé des profits 
de 1.000 pour cent sur «es contrats 
| de guerre avec les alliés, le peu- 
ple américain vole aujourd'hui <es 
| clients sur l'échange. A l’Angle- 
terre, il extorque 33 pour cent de | 
courtage sur chaque livre  ster- 
ling: à la France, il rend le ser- 


| és 


vice—“Lafayette, we are coming” | 
—de réduire son franc à nne va | 
leur de huit sous Au Canada} 
|en qualité de voisin, sans doute, | 
il ne prend que 1! pour cent de | 
| prime sur argent, qui, apri= tout, | 
| vaut plus que le sien. | 

Et c'est à ce peuple vénal, à | 
ces modernes adoraieurs du Veau | 
d'Or, à ces descendants d'aventu- 
® ! 


| riers et d'immigrés, que certains 
faite l'an dernier par M. Cyr, sur | agitateurs inconscients 

| Des commpainoles à se 
conférencier | Quels decigsæés et quels renégat- 


pousseni | 
joindre ! | 


seraient les Canadiens-françnis 


Ce særa le 11 janvier au soir, à|d'écouter jamais ces tristes con- 


l'Ecole Provencher. 


sæils! 


Le R. P. Portelance, O. M. I., | Sask 


La description suivante est four- 
perf: con. mme noir, et 
coupés ras d'un façon uniforme, 
au moment de sa disparition por- 
tait un mackinaw noir et rouge, 
casquette, et porte des lunettes. 

Le chef de police de Saint-Boni- 
face ainsi que son père recevront 
tout information. 

M. Edward Brennan, demeure 
actuellement en visite à l’hôtel 
Iroquois en face de l'Hôtel de Vil- 
le à Winnipeg. 


Du Tabac, ah! Nous n’en 
Avons Pas 

Nous, les vieux protégés des 
Soeurs Grises, nous avons en bon- 
ne suffisance nourriture, vête- 
ments, chauffage, éclairage, mais 
ce que nous n’avons pas, ah, c'est 
la douceur d’une pipe de tabac. 
On a fait pour nous une plan- 
tation au printemps dernier, mais 
à notre grand désappointement, ce 
tabac n’est pas bon. Faut-il donc 
se résignerà ne plus tirer la bouf- 
fée de boucane? Mais... une 
idée. Ne se trouverait-il pas dans 
les deux grandes villes de Winni- 
peg et de saint Boniface de chari- 
tables gens qui voulussent nous 
apporter quelques bouts de cet 
herbage? Oui, s’il vous plaît, à 
de pauvres vieux l’aumône de 
quelques torquettes de tabac ; don- 
nez-nous la consolation de ca- 
resser encore une pipe chaude... 

Vous, Messieurs, lorsque vous 
aurez bien bourré votre ealumet, 
s’il vous reste quelques branches 
de moka, donnezen, à de pauvres 
vieux, de ce tabac. 

Vous, jeunes gens, qui fumez 
l’extra cigarette, donnez au moins 


Entêtes de lettres 
Enveloppes 
Etats de Compte 
Factures 
Circulaires 
Cartes de Visite 
Programmes 
Cartes d'Invitation 
Affiches 
Listes d’Electeurs 


Bordereaux 
Rapports financier 


EAN CALOXI 0: 


Branche de St-Boniface, Norwood et 
St-Vital : ) 
Coin des rues St-Joseph et Dumoulin 


ST-BONIFACE T. M. 5398 


Un Joyeux Noel a tous 
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NOEL 1019 


Le Président, les Directeurs et les Officiers de 


LA 


BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


désire offrir aux clients et amis de la 
Banque Royale leurs meilleurs 
voeux pour un joyeux Noël et une 


année 


C'ES NOTRE SOUHAIT LE PLUS SINCERE ET 
RAPPELEZ-VOUS QUE NOTRE VENTE DE FIN 
D'ANNEE FINIT LE 31 DECEMBRE 1919. | 

BIEN QUE CETTE VENTE BAT SON PLEIN 
MAINTENANT VOUS FEREZ BIEN DE REMAR- 
QUER QUE BEAUCOUP DES ARTICLES ANNONCES 
COMMENCENT A S'EPUISER ET AFIN QUE VOUS 
N'AYEZ PAS LE REGRET D'AVOIR MANQUE UNE 
OFFRE QUELCONQUE DE CELLES QUE NOUS 


FAISONS, VOUS 


PECHER. 


LA MAISON BLANCHE . 


(| . qélé. Main 878-879 - 
SAINT-BONIFAOE, MANITOBA 


BIEN DE VOUS DE. 


13-35 Ave. Provencher 


A NOS LECTEURS 


Nous sommes heureux d'annoncer à nos 
lecteurs que nous venons de prendre pos- 
session de l'atelier d'imprimerie ‘‘Le Ma- 
Nous avons modernisé les ate- 


nitoba”’. 


Billets d'admission 
Prospectus 
Billets de loterie 


liers, renouvelant les caractères d'impri- 


merie, outillage et les presses pour travail 


de fantaisie. 


Pamphlets 
Roles d’Evaluation 


Nous assurons notre clientèle d’un tra- 


vail irréprochable tant 
prix que pour la q 


Nous aurons à coeur de nous mettre à la 
disposition de l’ancienne clientèle et nos 
nouveaux clients trouveront toujours que 


la modicité des 


Livres et Revues 


du travail exécuté. 


notre service n’a pas de supérieur. 
Vos tout dévoués, 
“LE MANITOBA" 


Par MAURICE DUMOUSSEAU, 
Gérant. 


Papeterie 
Impressions de tous 
genres pour les mu- 
nicipalités et.les s0- 
ciétés d’agricul. 
tures. 


ADRESSEZ TOUTE CORRESPONDANCE A 


“LE MANITOBA" 


42 Avenue Provencher -- Saint-l’oniface, Man. 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGI 
Consultations : de 2 à 5 pm 


Bureau: Main 2004—Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
| Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone Main 6674 
Résidence, 109, rue Dumoulin 
St-Boniface 


Télé M. 6675 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et 7à9p.m. 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Greur 
West 
WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


AVOCATS & NOTAIRES 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations, prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPRG 
Phone Main 4206 et 4207 


| A. J. H. Dubue Louis P. Roy 
(Consul Belge) A. A. Prud'homme 


DUBUC & ROY 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


HENRI LACERTE 


————— 


BA. LLB. 
AVOCAT 


(Membre du Barreau de Québec) 
407 MeArthur Building 
Téléphone Main 3860 


AGENTS D'IMMEUBLES 


C. BUFFET 
Gérance et vente d'immeubles 
Prêts, Assurances—Vente de fermes 
201 EDIFICE SOMERSET 
Phone Main 623 


C.-A GAREAU 


457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 
Télé. Main 7187 
Assurances, immeubles, et prêts d'ar- 


| gent sur ferme. 
| Lots de ville et de “trackage”. 


ELECTRICITE 
| P. FONTAINE 


Successeur de 


| pré & Fontaine 
57 Ave, Provencher Phone M. 6191 


